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l’assemblée. La simple analyse que nous en donnons ici ne 
saurait donner une idée exacte de ce travail magistral.

La première partie traite de l’excellence et des avantages 
précieux de la sain-te Messe, et signale quelques-unes des heu- 

conséquences pour les fidèles de la vie eucharistique 
mieux comprise;— la seconde formule plusieurs propositions 
d’ordre pratique.

Les Prophètes, les Pères de l’Eglise, les Docteurs et les 
Saints sont unanimes à voir dans le saint Sacrifice de la messe 
le centre et le foyer de la religion, le résumé des merveilles et 
des bienfaits de Dieu, la source de toutes les grâces, la vie et le 
salut du monde. C’est qu’il est le Sacrifice même du Calvaire, 
continué et renouvelé sur l’Autel, et que ce dernier est l’acte 
fondamental et essentiel de la religion chrétienne. Il est là, 
c’est le même Sacrificateur, c’est la même Victime immolée. Les 
fidèles ne devraient-ils pas être davantage initiés à la grande 
prédication de la messe, à la grande leçon du Sacrifice chrétien. 
A nous, prêtres, de suppléer à leur inintelligence, si nous vou­
lons être les fidèles pontifes de notre peuple, son médiateur 
efficace auprès de Dieu!

L’Eucharistie occupant, de par l’institution divine, la pre­
mière place dans l’ordre des réalités surnaturelles, il n’est 
pas de sujet qui offre au prêtre plus de ressources pour féconder 
le champ de la prédication évangélique et faire du bien aux 
âmes. La seule explication, par exemple, des quatres fins delà 
Messe qui résument tous nos devoirs envers Dieu et toute la 
vie chrétienne: adoration, action de grâces, réparation et 
prière, n’est-elle pas souverainement propre à édifier les fidèles, 
à éclairer leur foi, à leur faire mieux saisir l’importance, la sain­
teté, les avantages innombrables du saint Sacrifice, à les ame- 

conséquemment à y assister plus fréquemment, dans de 
meilleures dispositions, en y prenant une part plus active ?

Il importe également au plus haut point de signaler aux fi­
dèles que l’institution de la Messe a eu pour fin, non seulement 
de pourvoir d’un Sacrifice le peuple racheté de Dieu, mais 
aussi de lui fournir le plus grand des Sacrements, que l’inten­
tion formelle du Sauveur, en instituant l’Eucharistie, était à la
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